
i« J’tl eonllerl ”
De toutes les malumes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Àn.:erson m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,’’
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de lloub on 
àlout !o monde J. D. Wa aer. Buekn-tr,

E. t. MlffilIBEEscorté d'infàmt a soldats 
Remplira de mon nom ces longs corridors 

(sombres.

Le brait d’un piétinement fu­
rieux se fit entendre dans la 
cour Les chevaux impatientés 
fouillaient le sol du sabot, et 
ruaient dans les brancards. On 
entendait un tapage formidable 
de rones heurtant les pavés, de 
hennissements,d’abois de chiens, 
puis des jurements de gardiens, 
des claquements de fouet cin­
glant tour à tour les bêtes ré­
voltées.

Chénier s’arrêta. Ce tumulte 
semblait donner raison à ses 
vers. Un sourire effleura même 
ses lèvres. Cependant le bruit 
s’apaisa ; à cette alerte, pendant 
laquelle tous les cœurs avaient 
battu, succéda un calme absolu 
et Chénier poursuivit :
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lui.*XXI. Je vous fldivsse ces quv.ques lignes 
comme

liage de reconnaissance pour vot- 
Amers de

Ou ils, ü us t «blé, t haine
I Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MrLA DERNIÈRE ÉLÉGIE 

D’ANDRÉ CHÉNIER * * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum itism eiifiammatoire 
Pendant près de
Sept années H aucune médecin* n’a

semblé me fair ■ du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Honblon,*et à 
grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de «-uccès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adiessant moi, E. M.

Williams, ‘.03 I6th Street,'Washington, 
D. C.

Durant la nuit qui sépara le 
5 du 6 thermidor, personne ne 
dormit dans la prison Saint-La­
zare. André ne se berçait plus 
d’illusions, il comprenait que 
ses courageux articles dans le 
“ Journal de Paris,” et son ode 
aux galériens de Collot d’Her- 
bois le désignaient à l’échafaud. 
Il rangeait fièrement les papiers, 
qu’il voulait léguer à la posté­
rité. Les suprêmes faiblesses de 
son cœur s’éteignaient dans le 
sentiment de sa mort pro haine. 
Il ne mourait pas en stoïque. A 
l’heure de rendre à Dieu cette 
âme noble, brûlant de tous les 
nobles enthousiasmes, il éprou­
vait à la fois le besoin de rece­
voir la bénédiction d’un prêtre, 
et de se savoir pleuré par une 
créature ’nnocente.

Du .este, si quelque captif 
avait encore gardé un peu d’es­
poir après la scène de la veille, 
ce qui se passa dans le milieu 
de la journée aurait suffi pour 
enlever une dernière illusion. 
Vers deux heures on entendit 
un sinistre roulement, et ces 
voitures si bien nommées les 
bières roulantes, vinrent se ran­
ger dans la cour. Qui amène­
raient-elles ce soir-là 1 Les heu­
res qui suivi re il. l’arrivée des 
véhicules éclaboussés par le sang 
des victimes serèrent tous les 
cœurs. Les pères, les mères se 
rapprochèrent de leurs enfants. 
Les frères se jetèrent dans les 
bias de ’eurs trêves.

—Nous qvi affirmions si or­
gueilleusement êt e trois pour 
lutter contre la mauvaise fortu­
ne, dit l’aîné des Trudaine, nous 
périrons sans doute ensemble.

Aimée de Ooigny pleurait 
dans les bras de l’abbesse de 
Montmartre.

Chénier se tena t au milieu 
d’un groupe formé par Roucher, 
Sauvée, Robert, Henri de Civray 
et les deux Loizerolles,

—Si je meurs, dit-il, j'ai un 
legs à faire.

—Lequel, demanda François 
de Loizerolles ?

—Ma dernière ode, répondit 
Chénier.

Certes souvent dans les cer­
cles brillants au milieu desquels 
il avait passé une jeunesse heu­
reuse et célèbre, Chénier avait 
pu s’énorgueillir des auditoires 
de choix qui applaudissaient à 
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Je considère que votre * mctle **$1 le 
meilleur qui existe pour find gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n< rl, J’arrive 
Du sud en quôle de sa.ité et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

Ouvre ses cavernes 'le mor\ 
l'dires, chiens et moutons, toute la berge- I M.

ET PR VIT!}»

526 K UK SUSSEX
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Ne s’informe plus de son sort.
Les et fanis qui s i.valent ses '-bats dans 

(la jilaine,
Les Vierges aux belles couleurs 

Q ii le baisaient e t foule, et sur sa blan 
(che laine

*Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapal-le de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans Jque je 

reçoive des compliments. les sur progrè 
ajiparents de ma santé el i s sont dûs au : 
Amers de Houblon ! J. Wi -klifle Jackson.

Wilmington, Del.
|6F*L®s bouteilles qui ne jiortent pas 

une étiquette o anche marquée d’une 
touffe, verte de Houblon sont do la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, emjioisonnés. qui sVifrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Doublons ”

Tone lee Numéroa vont Olostré» de vlgeettee, _
FoâTiout per M.

Etape une, k idm potiron moi n Duguone tua m tu « mum e mi cmem

-lempo, lettre. orn*e% aie.. 
Texlle DOAT. artiste de lacomposée epéelelem—l peer le nondiM. A rial sc charge de Tout» 

commande dans sa ligne d’ai- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Adreeeer lu demtndu (Tâtonnement i rAdmletetretlon du Monda Podtlqnr,
IA, RUE SÉOUICR, A PARIS

raleuiment doit être «ccoœpagnfe de u v..lenr eu chèque mandat m Uahm pMti.
Entrelaçaient rubans et Heur-,

Sans jtlus penser à lui, le mangent s’il est 
tend ic.

Les propriétaires tr< uveront 
un grand avantage en le i'nve 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

Dans cet aUme enseveli 
J’ai le mô i.e destin. Je m’y devais al* 

(tendre :
Accoutumons-nous à l’oubli.

Oubliés comm” moi dans cet afireux re­
in

(paire,
Mille autres moutons, comme moi 

Pencus aux ciocs aigus du charnier po­
pulaire, JOUISSEZSeront servis au peuple-roi.

Que pouvaient met amis? Oui, de leur 
(main chérie

Un mo', n travers les barreaux 
Eut verse qu» 1 jue uauine en mon àme 

(fletrie ;
De l'or i eut-ôtre à mes b urreaux... 

Mais tout est p écipice. lis ont le droit 
(de vivre.

De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries A bon 
ebè, aller oner.

McDougall & ccz\a.
Le Ui ancien magasin de ce geme è 

, etflbli en 1850, à l'enseigne de i,

GROSSE TAKRIERE,
Rue ■ sseï, et coin de la rue Duke,

iHAIDIFRKS, OTTAWA,
Btà MATTAWA, P.Q.

COMMENT? commefd^autresont fait.
NoufTrea- voue de maladies des 

rognons t
“Lo “Kidney Wort" m'a ramené, pour 

«nisi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avilie été condamné par treize médecine 
éminente du Détroit.”

Otta

Hotel du CastorVivez amis, vivez contents.
En dépit de Bavas soyez le.its a me suivre, 

Peut-ôir Ven de plus heureux temps 
J'ai moi môme, à l’aspeît des pif urs de 

(l'infortune,
De tourné mes regards distraits ;

A mon tour, aujourd’hui, mon malheur 
(importune,

émmcntedu Détroit.”
M. W. Dcvcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils allai h 11» t
Le “Kidney Wort” m'a guéri la 

blease
de mes jours.” Mde M 
Chrialian Monitor, Clev

Sonfl)res>vo

" Le “ Kidn 
mon urine 
puis ressom

Souffrant de la diabète T
Le “ Kidney Wort ” est le renn -Je le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. tialiou, Moncton, Vt.

451 et 453 rue Sufsox, Ottawa. Les 
agents-voyogeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt<'l. 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l'établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa. 18 déc. 1884.

-w v <
MCDOUGALL, i CUZNER CHEMIN DE FER. Kidney U ort m'a guf-ri la fai- 31 octobre 1883. aU CA rADA ATLANTIC’TAHIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
us de^ln^ maladie de

idney AV ort” ma guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
bla.it à du sang.

Frank AVilson, Peabodj", Mass.

lan
LA

L’OfiÜAïUÜHKd)- L'HOHUliVOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTBEAI
Et tous les points A l’est.

Vivez amis , vivez en paix. Est l’œuvre .a plus comjih xe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand* 
t.ux plus exjiérimentés, car le corps humai 
est quelque chose dé troji jiréoieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J 'Hannksskn, de l’Uoiver 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élud*- 
de toute sa vie, du système nerveux ] 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y comjiris la Spermathroée, Go- 
noirhée, la Sphiue, la Stricture et l’Impor- 
ten ce, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé jiar les CHARLATANS qui pré ten- 
fiai* nt guérir celte classe de maladie, 
n’hés.lez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNFssKN, avant que cette maladie 
devienne chrouioue et incurable.

1SL GRATIS 
On enverra par la malle un traité prè 

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, jiourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment quantié.

Toute corresjondance coutidencielie 
toute réponse est envoyée frais de poste

Chénier vit rouler des larmes 
dans les yeux de Roucher et des 
trois Trudaine. Un remords 
soudain lui traversa le cœur. 
Sans doute, un grand nombre 
de ses compagdons de plaisir 
l’avaient oublié au sein de son 
malheur,mais ceux qui se pres­
saient autour de lui, après avoir 
été des lutteurs dans le combat 
qu’il avait soutenu pour le bon­
ne cause, lui tendaient encore 
une main fraternelle. Les Tru­
daine étaient pour lui des frères, 
et dans l’âme de Roucher il 
trouvait l’écho de son âme.

Ses bras s’ouvrirent aux com­
pagnons de sa jeunesse, et l'at­
tendrissement remplaça l’amer- 
tnmo qui se taisait jour dans ces 
derniers vers. En sortant de 
cette étreinte qui fit monter à 
ses yeux de douces larmes, son 
esprit parut prendre une vie 
nouvelle. Le regard qu’il jeta 
autour de lui, les tableaux qui 
frappèrent son imagination fu­
rent si sombres, il s’épouvanta 
et recula avec tant d’horreur de­
vant la réalité qui remplaçait 
ses rêves héroïques, et ses espé­
rances de gloire qu'il ajouta :

D’OTTAWA.

I . grand assortiment, las 
tau- va’iara, ei 1 -e plus bas pria en

met'

Iaaio chronique du loie lorsque jodfmandate 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 (jaides Nationale, N.Y.
Nouflres-voii# de douleurs dans 

le dos ?
'. —°, “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j étais ei souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnilmegc, Milwaukee, Wis.

CONVOIS A PASSAGERS A 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
'laps, â’relarls, Rideaux,

Corniche-*, 1N>Icn, Giiriiiiiirfi 
«1 Meuble* «le tome morte. Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 29 Juin 188», les trains éb­
ouleront comme soit •
Partant d’Ottawa. Arr. »

H.©O a.m. 11.80 a.m.
4.50 p.m. 8.90 p.m.

À la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kite 8F A RK».Sunflroe-vous de maladie* des

roj.-iK.ns v
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala­

dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut

SHOOLBRED et Oie. Montréal.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Sami I lodges, Williams to wn.West Va.ses vers, 
comtesse d’Albany, Vieland, 
Alfiéri, Lebrun saluaient sa jeu­
ne Muse couronnée des roses de 
la Grèce. Les Trudaine bat­
taient des mains, les frères Fan­
ge le proclamaient leur maître. 
Mais jamais auditoire ne fut 
plus digne que celui qui rapide­
ment se pressa autour de Ché­
nier. Uni, c’était bien son tes­
tament qu’il allait léguer à ses 
amis, à la France. Ce doux poète 
dont les lèvres semblaient autre­
fois laisser tomber des vers 
ayant le parfum du miel de 
l’Attique retrouvait soudaine­
ment le fouet de la saiirc, pour 
se venger des bourreaux qni 
l’attendaient.

D'une voix paisible qui bien­
tôt atteignit le diapason de la 
colère, André commença :

Pr'l Montréal. Arr. h Oltai 
12.20 p.m

Ottawa.Souffrez-von» «le la constlpi
" 1,0 “Kidney Wort” facilite les év« 

l ions et m a guéri après quo j’eus fait l’i 
d autres remèdes pendant seize ans.

N'elsou FuirçhiJd, tit-Alb

Soutirez-von» d<- In m,
“ Le “ Kidney Wort ” est sup 

les autres remèdes dont j'uio 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

.45
.80 PJ»*

mt diTons les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les

à 8 heures du 
oteau avec le 

toutes 1er

8.00

nlnrln ?
lérieur à to 
jamais L...

rk, South Hero, Vt.

ni ae locomotive et mtiépendnm 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au Ci 
train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m , 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

¥ As aux'a cC~W4rEle*-vou* bllleu
“ i.e “ Kidney Wort ” m'«t 1 ait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

Poudres de Condition d'Âlexandei
«“’"'des hémorrhoïdos qui coulaient. Lo Dr 

. hllne m’avait rrcommm dé co remède. 
G- H. Ilorat,Caissier M. Bank, Alyerfown, Pa.

Etes-vous tort «ire par le rhums-

“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eus souffert pendant trente ans.

Ei bridge Malcolm. West Bath, Maine.

8.25 du
«on.EN POUR le* KOftXON»

KT AUTRES CHEMIN DE PREMIERE CLASS ttKDBCim mBBRK' 84 1 anET RAILS NEUFS EN ACIER
Lee passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est traneiéré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est obéqué pour n’importe quel en

Les billets et _______
vent être obtenue aux bureaux du 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

i départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

LIN8LKY

POUR LES

013UBX7 aUIK
AriKNT a Ottawa :—C- STKATTOX 

oins des rues Dalhousit et Saint-Patnct 
VIS.—Les médecines ci-dessus, céi- 

Bros dans tout le Canada pour! eu 
efficacité ie se trouve!a que cht-z M. ( 
STRATTON. Je mets le public c 
garde contre les contreln .ons.

T. ALEXANDER

ignement pet 
Grand Trono

tout autre reuse

unnéc». Plusieurs de mes nmiee qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

Que promet l'avenir ? Quelle franchise 
(augus’e

De mâle constance et d’honneur, 
Quels exemples sacrés, doux à l'âm.1 du

Pour lui, quelle ombre de bonheur, 
Quelle Ihônvs terrible aux tètes criminel- 

(les,

\ Le CONTRAT DES HALLES
D. C

Gérant Des soumissions cachetées, dressées au 
Maître-Général des Postes, seront reçues i 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, il 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de tia Majesté, confoimément à un 

ns, trois fois par 
ntre la Chute aux 
commencer le 1er

erra se faire dans une

S'vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

___________ Faites asage du

A. G. PEDKN,
Agent géu. des passagers. 

< ‘ttawa, 22 août 1884N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 
niable cher v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLLSH à FRERE, rue Queen, ouest

Comme un dernier rayon, comme un der- 
(nier zéphire

Animant la fin d'un beau jour,
Au pi d de l’écha'aud j’essaye encore ma 

liyre.
Peu.-être est-ce bientôt mon tour ; 

Peut-être avant que l’heure en cerc'e pro­
menée

MAtiASM OIS <J OS. contrat pour quatre an 
semaine aller et retour, e 
Iroquois et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport d 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jendi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 

faire l’échange avec le coarren

Quels pleurs d’une noble pitié ?
Des antiques bienfaits, quels souvenirs 

(lidèles,

CHAMPAGNE ! VINS RKCHKRCHÉo 
CIGARES !Le Purificateur ffii Sang. VAL N & ADAM, Un assortiment complet de liqueurs 

choisies H cigares, vient «l’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, warton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a Jomicile.

Quels beaux éclunges d’amitié 
Font digne de regrets l’habituas des 

(hommes ?
La Peur.biôme et louche est leur dieu. 

Le désespoir !.. L fer. Ah ! lâches que 
(nous sommes, 

Tous, oui, tous. Adieu, terre, adieu. 
Vienne, vienne la mort ! que la mort me 

(délivre !

***8_C4 .L.LI iC< A Uti»lt vCLUB BOUSE ARGENT A PRETER.
25 rne Sparks,

i’Hotel Russell.
temps pout
qni passe à 8te Agathe.

Elles qnitterontSt Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plas 
amples informations quant aux conditions 
du contrat j eurent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus anx buteanx’de poste de la 
Ohnte anx Iroquois, La Conception etj de 
St Jovite.

Ancien Poelede P. O’MEARA
Ait posé sur l’émail brillant,

Dans les soixante pas où sa course est 
(bornée,

20 22 ET 24, RUE GEORGE J A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des ailaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.

Oet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

A léliorations Modernes
Son pied sonore et vigilant,

Le sommeil du tombeau fermera ma pau-

Des avantages 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des œil 
leurs marques de

Vins. I.iqnenra et Cigare».

spéciaux sont offerte aux
Avant que de ses deux moitiés 

Ce vers que je commence ait atteint la 
('ernière,

Dr ALFRED SAVARDiA more)
On demande30 Biles an ma- 

liasln «lectalffeuH, Nu 357 rut 
Cumberland. Bon. 
emploi permanent. Alex, 
Dnkno. gérant.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. xflcKAY,

Propriétaire*
Ottawa, 5 Déc. 1884

BUREAU :
T. P.-FRENCH,

Inspecteur des postes.NO. 376, RUE CUMBERLAND.Peut-être en ces m irs effrayés 
Le mes‘uger de mort, iioir recruie r des 

(ombres,

Bureau de l'Jnspe 
des Postes, Ottawa. 

Ottawa, 23 oct. 1885

gage»

]T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, mai lanO ttawa,2 sent 1884

PILULES PURGATIVES » D? GUILLIE H
PILULES ^’Extrait i’ELIXIR Tonique Anti-Glaireux m D'GUBJJE

Préparé par PAUL QAOE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Pari» 

SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 
PARIS, 0, Rue do Gfrenelle-St-awwfiBtTi, Q, PARI8

Ces Pilules renferment bous un petit volume toutee les propriétés 
tom-purgatives de l’Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante on», est 
reconnu comme un dos remèdes les plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une efficacité incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de VEstomac, los Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, dos Enfants, et dans toutes les Maladies congestives.

1 DÉrIDV’S.T^EFA^SnVl,|!.o“m,lÜo,,|PIlüU^ 60aLlt,ri,iri«nrPAÜL SUE.
OA NW I.P8 rniWflPAI.FW PHAttmriP» till CANUDAl. ^*** |H
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